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Ton s'apercevra sans travail qu*il est dé-

fectueux dans le fond et dan6 la forme.
L^aùteuria bu fa;ire de bien ioiies ]^a

• ses ; mttis il n'a pas su noUs laîi^ anfaèf

son héi^oïne. lia mal cbèiisâ-ïes^ fait»

qu'il fallait grouper et lés àétails ^^i
deyaiertl intéresser lelectetu*. -Plusieurs
fois dans le cours du récit, pu renc^mlre

i des détails qui choquent,^ l*pn sé^ de-

r mande si la Mère de rieatnatioti. rn'iu-

I
raitpas pu agir autrement"^-''- <">'*î^^
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Il va sans dire que oe n'est pas elle que
je blâme ici, mais son historien qui n*a

pas su justifier et faire adidirer touslés
faits qu'il raconte. ^

^^^ r'^i '^ /or ^^^^)M

Pour n'en citer qu'un exemple, voici

comment il justifie le mariage deîa sainte

femme. Il nous la représente, dès Fâge
de quatorze du quinze ans, entraînée par
une imliriation irrésistible vers la vie ré/i-

g^ieuÉC^ et s'en ouvrant à sa mère qui îxd in
Umoignè beaucoup d^joie. Cependant, detlat

ans après, ses parents lui praposèrefitWèf^

trer dans réta4 dumaHagei^pùurkiu^iUâ
prouve une répugnacè e^ttériUi '

Wê demewe interdite ; mais, par suite

d'ii^e <cmiiitê rèspeèturnse q^iAe a^itU^.
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